
54h L’EMPIRE.

pour roi (mars 1805); il sefit m&amp;me representer par un ambassa-
deur extraordinaire ä la cere&amp;monie du couronnement &amp;a Milan
‘26 mai 1805). Enfin il accepta Pannexion de Gönes A la France
‘Juin 1805). « Cette conduite assez modeste, » selon Vexpression
du ministre autrichien Cobenzel, n’etait qu’hypocrisie, un moyen
£ pour prolonger la securite de Bonaparte jusqu’au temps oü il
apprendrait la marche des Russes ». Quand ses preparatifs
furent achev6s, quand il jugea les armees russes A portee de le
secourir, Francois II se de&amp;masqua. Sans declaration de guerre,
 la maniere des Anglais, il entra en campagne et Janca ses
troupes sur la Baviere, devenue depuis peu l’alliee de Napoleon
‘7 septembre 1805).

« Bonaparte, &amp;crivait Cobenzel, ne peut arriver jus-
LA qua nous avant que nos allies nous aient rejoints.

GRANDE ARMEE Cela &amp;st calcule de maniere qu'il n’y a aucune crainte

ä avor a cet egard. » Ces calculs furent dejoues par
les lenteurs des Russes, — une caricature allemande les repre-
senta chevauchant des &amp;crevisses et des tortues, — et surtout

Dar la soudainete des manceuvres de Napoleon.

L’hypocrisie de ses adversaires n’avait point trompe Vl’Empe-
reur. Des le commencement d’aoüt, il avait perce ä jour leurs
desseins, et tandis qu’a Boulogne il semblait guetter avec impa-
tience V’arrivee de Villeneuve pour pouvoir se jeter sur l’Angle-
terre, il surveillat attentivement les Autrichiens: « ils ne s’atten-

dent pas, disait-l, avec quelle rapidite je ferai pirouetter mes
200000. hommes. » En moins d’un mois (27 aolt, 24 septem-
are), il transporta son armee, az Grande Armee, de la Manche
au Rhin.

Bour cette armee, en raison de l’importance encore inusitee
des cffectifs — 186000 hommes et 340 canons — Napoleon ve-

nait d’adopter une division tactique nouvelle : il l’avait partagee
en corps d’armee. Chaque corps comprenait un nombre variable
de divisions d’infanterie — de deux ä quatre — de Yartillerie,
et le nombre d’escadrons de cavalerie legere, hussards et chas-
seurs, strictement necessaire au service de sürete, L’effectif va-
riait de 20000 &amp; 40000 hommes. Le corps n’etait pas une petite
armee, mais un element d’armee; il ne devenait proprement une

armee que par 'l’adjonction temporaire, en vue d’üne operation
ionne&amp;e, des forces d’artillerie.et de cavalerie jugees n6cessaires
par ’Empercur. Les corps au nombre de sept desioenes chacun


